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perpétuellemient une cause dafliiction et de ghne, pour
ceux qui m'avaient donnié la vie ; puis ne rien fiire
est si triste pou. celhi qui ajme a s'occuper '.

Faire du mual à cux qu 'ol aime, .mémne involon-
tairement, Cest la plis rande doulen qjue Pon puisse
épruuver. lais était-ibieb vrai que je1usse itre
Utie à rieA ? 2'était-ce point de l'inguratitude et de la
lâcheté, que d'accepter cette position d'impuissance
qui devait faire soulrir mes parents? Totes 6cs idées
me préoccupaient, car on pense beaucoup .quand on
ne voit pas; je résolus de faire tous mes eflbris pour
tirer des facultés qi me restaient tout le parti possi-
ble, et pour les utiliser autant que je pourrais. En
conséquence, je me mis à étudier les jouets que Pon
m'avait donnés ; je les démontai pièce à pièce, et
bientôt je les connus assez parfaitement pour 'en fa-
briquer de semblables. Ce fui là une première indus-
trie, mais je ne voulus pas 'arrêter en si . beau
chemin, Je venais d'acquéiir la certitude que la vo-
lonté réchau//ôe par le sentiment dit devoir pouvait
tout accomplir; je voulus adopter une profession qui
pût me rendre indépendant, et j'étudiai la Musique.
Mes parents, qui virent mes efforts et nies progrès,
m'envoyèrent à Armagh, où j'appris le violon. Ce-
pendant je ne m'en tmis pas à cette élude ; je savais
que dans le monde, on a souvent besoin de recourir à
pinsieurs moyens d'existence, et je devais prendre
mes précautions plus qu'n autre. Je profitai done
du hasard qui n'avait fait loger chez un tapissier,
pour apprendre, pendant mes. moments de loisir, à
faire des meubles de diverses espèces. De retour dans
mon village, j'ajoutai cette industrie à celle de. méné-
trier, et je gagnai en peu de temps plus d'argent qu'il
ne m'en fallait pour vivre. Mais mon père et ia mère
avaient fait des pertes et étaient devenus vieux bien-
tôt ils ne purent se suifire, et ils eurent recours a moi.
Ce jour fut un des plus beaux de ma vie; moi, pauvre
enfant aveugle, qui devais être toujours un frdeau
pour mc famille, f'étais parvenu à force de courage à
lui donner un appui ! Je sus alors ce qu'un grand de-
voir accompli donne de force et de bonheur. Chaque
soir, je prenais sous le bras mon vienx père et ia
vieille mùrc, et nous allions nous proiener ensemble
le long des prairies ; ils me conduisaient, et je les sou-
tenais ; les passants s'arrêtaient pour nous voir; on se
rangeait devant nous, e. on saluait mes deux conpa-
gnons un peu à cause de moi... Jugez quelle joie
pour moi. de faire honorer ainsi mes vicux parents !
Cependant je ne ralentissais ni. mes efforts ni mes es-
sais ; j'avais continué à m'occuper de Musique, j'a-
chetai quelques cornemuses irlandaises hors de service,
dans la vue de les accorder et de les porfectionner.
Après beaucoup de peines, je parvins à en découvrir
le mécanisme, et au bout dle neuf mois, j'en avais con-
fectionné une de mon invention qui réussit'parfaite-
ment.

Il y avait, dans le village que j'habitais, un horloger
qui aimait beaucoup la Musique, et qui avait touljours
désiré l'apprendre. Il me proposa de lui donner des
leçons de cornemuse ; j'y consentis, à condition, quc
nous ferions échange de nos connaissances et qu'il
mapprendrait son état. Je me trouvai ainsi capable
de soutenir ma famille, par plusieurs industries que
-j'exerçais tour à tour, et selon que j'y trouvais plus
d'avantages: Ce fut vers cette.époque que je perdis
mon-père, puis màa mère, qui le suivit. de près. Ne
voulant phis habiter mon village, qui me rappelait
cette perte si douloureuse, je vins, à, Armagh, où je.

me snis. rarÙ, et où je, vis depu.is plusieurs années
heureux et à Pabri du besoin. La seule chose que je
denande à Dieu anintenant, c'est la santé car pour
la fort une, il m'en a donné une épuisable, en m'at-
cordant la persévérance et l'amour du travail. Sou-
vent, quand je suis à mon atelier, et que j?nlends les
chansons de mendiants qui pourraient gagner leur
vie, ou d'ivrognes qui la perdent cm débauche/'je me
dis tout lias à moi-nmêie :Les ctweugls dons ce
monde ne sont point ceux qui ne voient point le soleil,
màis ceux qui ne voient point le devoir.

Comment trouvez-vous ia petite. nouvelle, mo li-en
fnut ?N'esi-ce pas que cet aveugle était un sage;
il a remplacé la vue, par l'usage qu'il a su faire
de son temps, ce don si précieux, que chacun tremble
d'cWfroi, au plus petit bobo qui peut nous menacer de
le perdre, ne ft-ce qu'un moment seulement ?. ...
Imitez-le donc, et oceipez-vous toujours, si vous vou-
lez que la vie, vous soit douce et facile.
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Le ine et le Parveni.

Ecu~toz.-moi sans discourir.
lUnii parvcnn disai : E-n/infi dei quoi vivre.
Un moine lui repond :As-tu de quoi *hmourir ?

Ce petit iomo vaut tout un livre.

L1ntiu' 1i lu petit F'la.con.

Uni enlfani, d'une main avide,
enpara dVun petit ftacon.

Il le porte à son nez : " Oh !mainan, qu'il sent boit!
S'W erie -t-i t t po uut il est vide.
D'où vient cela ?--De ta douce liqueur

Don t un l'nplit ld'alord il conseive l'odeur.
lonl effant, sois bien .au : -

Quani i'innocence ei i t le jeu ne nge,
On se ressent toujours de ce parfurin du emur.

Qa-Nous publierons dans nore 1 proclîain înum'éro la
lin de la MA.ANS DE HUIT NS.

L'Echo a sa place marquée dans tois les Instituts
dans toutes les bibiiothèqucs des Collèges, Pension-
nais, de paroisse et autres, qui ont pour but d'encou-
rmger les saines lectures et dle lutter conire la propa-
gande des unauvais livres.
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L'Echo du Cabinet (le Lecture Paroissial paraît. le
1er ci Je 15 de charge mois, on une feuille in -jo con-
tenant 16 pages. Il foriera au bont de Pannée i nu
beau volume de près de 400 pages.

Prix de Pabonnement pour tout le Canada $2 par
au ; $1 pour six mllois ; endehors dlu Canada $2 50c
par an.

L'abonnement'est pour un an ou pour six mois et
date lu 1er Janvier et du. ler Juillet. Tout. ce qui
regarde la Rdac ion t 'Adminislration doit, étre
adressé frico d MM. les Edliteurs de l'Ech' dù Ca-
binét de« Lcire Paroissial , Boité 450, Btireau l.de
Poste, Mont réal.

On s'abonne égalimnt au Bureau le La Mierv.
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